


Edito
On espère que vous avez passé un bon réveillon parce que nous pas du tout. 

Depuis la sortie du Pib de noël, je retiens les pigistes dans ma cave où ils travaillent 
22 heures par jour pour avoir le droit à un morceau de brioche. Je les ai quand même 
laissé dormir le 24 au soir, je ne suis pas un monstre. Toujours est-il que cette tech-
nique, approuvée par les scientifiques nord-coréens (il faut respecter la science), nous 
a permis de sortir un Pib historique, la quintessence de ce que la littérature française 
fait de mieux. Et tout ceci pour vous, bande d’ingrats.
 
J’ai placé la barre haut en vous promettant tout ça, c’est vrai. Vous pensez que ce sera 
difficile de tenir ma promesse? Vous vous trompez. Faire atterrir un avion-cargo piloté 
par Stephen Hawking dans la cour d’une maternité en feu sans blesser personne, ça 
c’est difficile.
 
Parce que janvier à l’Iéseg, c’est quoi? Une horde de personnes que tu ne connais ni 
d’Eve ni d’Angelie qui débarque, de retour d’exchange pour vous voler votre place dans 
la queue de la cafèt’, les premiers avis sur Star Wars VII, ou encore notre point de vue 
sur les résolutions que vous n’allez pas tenir en 2016.
 
Avoue-le, tu es perdu. On sait tous que pour l’instant, tu vis prostré chez toi, ta décom-
position est totale, tes amis s’inquiètent et se demandent pourquoi tu vomis dans le 
tiroir de ta table de nuit. Les pages qui suivent te donneront tous les conseils qu’il te 
faut pour sortir de cet état relativement disgracieux. 
 
Alors bonne lecture.
 
Et bonne année quand même.

 Mannebase



Ode à l’outil

Je l’aperçois de loin, noir pur et silencieux,

Je peux voir mon reflet dans son œil poussiéreux,

J’ai envie d’y toucher, cet outil si précieux,

Alors que j’y étais, dessus, il y a peu.

Je frôle son membre, son visage s’éclaire.

Il est prêt, il attend la fin de sa misère.

Nos esprits se connectent, il m’ouvre ses mystères,

Ses tablettes vierges alors à découvert.

Je m’y attèle donc, soigneuse et appliquée,

Je ne veux laisser aucune part inviolée.

C’est dur et c’est long, nous y passerons des heures,

Mais les tableaux Excel c’est vraiment mon bonheur.

Ponsiflard



Bien choisir son nouvel an
Comme vous êtes des petits malins, voici une devinette : quel est le point commun entre 
le réveillon, un titre de Booba sans autotune et un showcase de Gradur au Network ?

Réponse pour les incultes : ça n’arrive pas tous les jours, alors vaut mieux pas le louper.

Le lundi c’est le premier jour de la sainte semaine ; c’est nul, il pleut, on doit se réveiller 
tôt, et la semaine paraît bien amère. Au mieux, il y aura un nouveau sandwich à la cafét’ 
et ça te sauvera ta journée. Pas de stress.
De cette perspective, le Nouvel An c’est le lundi mais pour toute l’année ; faut que ce 
soit bien, qu’il neige et qu’on se réveille tard parce que la veille était bien arrosée. Sinon 
tu vas juste avoir 365 jours pour manger ton seum jusqu’à la prochaine occasion de se 
rattraper. La tension monte salement.

Petit(e) chanceux(se), ton daron journaliste est là pour sauver ton réveillon avec ce 
guide explicatif  à destination des pieds tendres dans ton genre.
Nous utiliserons pour cela une fonction de type f(swag + accessibilité + ambiance) 
= qualité du réveillon. Pour ceux qui ont eu rattrapage de maths, je n’ai pas les mots.

Le nouvel An chez maman
Swag : 1/10 
Accessibilité : 10/10
Ambiance : 3/10

En famille, ou avec les amis de tes parents que tu vois trop souvent, l’ambiance est 
souvent rythmée par des discussions politiques ou des remarques lubriques qui te fer-
ont questionner l’intégrité de tes géniteurs. En effet, quelques coupes de champagnes 
auront raison de leur corps usé d’adulte ; c’est alors le moment de découvrir qu’ils 
sont bien pires que toi. Ces vieux chnoques iront parfois jusqu’à ramener des jeux de 
société, ou pire, t’emmener dans une boîte de nuit pour les plus de 35 ans. 
Avis de l’auteur : Crois-moi, tu n’as pas envie de subir ça. Tu as déjà assez souffert avec 
France – Nouvelle-Zélande. 



Le Nouvel An entre potes – dans un appart’
Swag : 6/10
Accessibilité : 7/10
Ambiance : 6/10

Solution la plus simple, retrouver ton crew de potes pour pousser le volume et démonter 
des 33’ Export – ainsi qu’un mousseux à 15 euros dont tu n’auras qu’une demi-coupe 
avant que la bouteille ne « disparaisse ». Si tu as de la chance, c’est l’occasion de s’isoler 
avec la jolie Juliette dans la chambre de l’hôte ; sinon, ce sera une longue négociation 
avec le voisin - vétéran du Vietnam - quant au bruit que vous pouvez faire ce soir. 
Avis de l’auteur : En même temps, c’était pas réglo d’infliger du Black M à tout le 3è étage 
de la résidence du Bois-Fleuri. 

Le Nouvel An entre potes – dans une maison
Swag : 8/10
Accessibilité : 4/10
Ambiance : 8/10

Là, tu peux faire péter les basses ; en plus, tu as le choix entre 4 chambres différentes 
pour parler affinités avec le beau Matthieu. Les vieux ne sont pas là ; tu n’as pas besoin 
de rentrer chez toi à moitié mort ; que demande le peuple ?
Hélas, trop de libertés rend souvent le jeune adulte trop confiant : attendez-vous à au 
moins une personne qui régurgitera la boisson, et au minimum 3 vases de la dynastie 
Ming brisés par un coup de coude mal placé.
De plus, quand on te donnera l’adresse, tu réagiras tel Orelsan avec un « Comment c’est 
loin ».
Avis de l’auteur : ne portez jamais assistance à quelqu’un qui part trop loin ; votre hôte 
passe déjà une soirée de merde et sera ravi de s’en occuper pour vous.

Le Nouvel An tout seul
Swag : 1/10
Accessibilité : 12/10
Ambiance : 1/10

Mes excuses – vous êtes la lie de la race humaine, le/la digne représentant(e) de l’ab-
sence de vie sociale, et vous allez commencer l’année comme vous avez terminé la 
précédente : seul(e).



Avec une boîte d’Haagen-Dasz, un chat (pas) très câlin, et l’intégrale de Friends en 
blu-ray.
Allez, ce sera pour la prochaine fois.
Avis de l’auteur : 01 42 96 26 26 : S.O.S Amitié. 

Le Nouvel An – avec que des gens de votre sexe
PARTEZ.

Le Nouvel An – avec que des gens du sexe opposé
RESTEZ. POUR TOUJOURS.

Le Nouvel An dans un bar
Swag : ?/10
Accessibilité : 7/10
Ambiance : ?/10

Tout dépend de vous. Entre le bar-péniche voguant sur la Seine éclairée par les feux 
d’artifice ; et la girafe descendue dans un PMU miteux, il n’y a qu’un pas mais plusieurs 
points de swag en moins. Au mieux, vous allez faire de belles rencontres même si 
l’addition sera salée.
Avis de l’auteur : Ruinez votre Nouvel An si vous le souhaitez, mais pitié, épargnez les 
bons potes qui ont accepté de vous suivre.

Le Nouvel An en couple
Swag : 0/10
Accessibilité : 2/10
Ambiance : -3/10

AHAHAHAHAHAHAHAHAHAHAHAHAHAHAHAHAHAHA
Vous avez quoi, 40 ans ?
Avis de l’auteur : sinon, je suis toujours célibataire.



Le Nouvel An Chinois
Swag : 漢字
Accessibilité : 象形字
Ambiance : rouleaux de printemps

如果你可以看到一点，你知道中国。祝你很好，新年快。 
Avis de l’auteur : 我并不介意。

Le Nouvel An – entre collègues
Swag : 6/10
Accessibilité : 1/10 (le chômage touche tout le monde…)
Ambiance : corporate

Vous les voyez tous les jours, mais les connaissez-vous vraiment ?
Le patron fera-t-il le Limousin jusqu’au bout ?
Tatiana du Marketing remarquera-t-elle enfin Frédo de la Compta ?
Trouverez-vous une note de licenciement sous le gui ?
La réponse, ce soir après le compte à rebours !
Avis de l’auteur : Après cette soirée, votre surnom dans l’entreprise sera sûrement 
Vomito.

Le Nouvel An parfait
Swag : 10/10
Accessibilité : 1/10
Ambiance : 10/10

Dans un chalet en montagne avec des mannequins Hollister et des anges déchus de 
Victoria’s Secret, autour d’une raclette, le Dom Pérignon éclate dans tous les sens ; le 
compte à rebours est calé sur une horloge quantique ; un feu d’artifice explose au loin, 
visible depuis la terrasse ; les amours éclosent sous les stroboscopes achetés pour 
l’occasion. Tous tes potes y étaient.
Mais pas toi.
Avis de l’auteur : la lutte continue, camarade.

Allez, meilleurs vœux.
 
 Adam se barre, Eve reste.



Ma critique du dernier Star Wars

Je précise dès le début : je suis un fan de Star Wars depuis que je suis haut comme trois 
pommes. Voir un nouvel épisode au cinéma est toujours une expérience, et j’attendais ce 
nouvel opus avec beaucoup d’impatience et d’appréhension, suite au rachat de Lucasfilm 
par Disney. Pour moi, la sortie au cinéma de Star Wars VII était véritablement l’évènement 
de l’année. 
Alors, que vaut ce nouveau chapitre de la saga galactique culte ? Autant vous le dire, je 
n’ai pas été déçu. (Celles et ceux qui n’ont pas vu le film, je vous déconseille de lire cet 
article, va y avoir du spoil. Mais genre beaucoup.)

Le Réveil de la Force se déroule 30 ans après l’épisode VI, « Le Retour du Jedi ». Luke 
Skywalker a disparu quand un de ses padawans s’est révolté et a tué tous les apprentis 
Jedi. Il existe une carte menant jusqu’à la planète où Luke s’est exilé. La Résistance, avec 
à sa tête la Générale Leia Organa, se donne comme priorités de retrouver Luke mais 
aussi de combattre le nouvel ennemi de la République galactique : le Premier Ordre, 
dirigé par Kylo Ren et son maître Snoke.

On suit donc de nouveaux protagonistes. Commençons par Finn, un Stormtrooper qui 
ne peut supporter les horreurs commises par le Premier Ordre. Il décide donc de fuir à 
l’aide d’un pilote de la Résistance, Poe Dameron, captif  de Kylo Ren. Finn est un person-
nage très attachant, d’une part grâce à son humour mais également grâce à sa situation. 
Jamais un épisode de Star Wars n’a suivi les aventures d’un Stormtrooper. Suite à son 
évasion, il se crashe avec Poe sur une planète désertique, Jakku (qui est bien entendu 
une référence à la planète Tatooine des premiers épisodes). Il y rencontre Rey, qui pour 
moi est le personnage le plus fort du film. Rey vit seule sur Jakku, elle survit en pillant 
des pièces de croiseurs interstellaires crashés dans le désert. On va se rendre compte 
qu’elle est sensible à la Force, ce qui soulève une question intéressante à laquelle le film 
ne répond pas (et c’est tant mieux, sachant que Le Réveil de la Force est une introduc-
tion à une nouvelle trilogie) : est-elle issue de la famille Skywalker ? Le droïde du film, BB-
8, est un personnage tout à fait excellent. Il fait bien entendu fortement penser à R2-D2, 
mais on s’attache tout de suite à ce robot intrépide et qui n’hésite pas à faire parvenir 
ses humeurs à l’écran. BB-8 est le facteur humour de cet épisode. Les situations dans 
lesquelles il se retrouve permettent de détendre l’atmosphère et les touches d’humour 
sont très bien dosées, sans aucune exagération. On retrouve également les person- 
nages de la première trilogie : Han Solo, fidèle à lui-même et redevenu contrebandier



avec son fidèle ami de toujours Chewbacca et la Princesse Leia, devenue leader de la 
Résistance contre le Premier Ordre. Luke fait aussi une apparition symbolique à la toute 
fin du film (beaucoup de personnes n’ont pas apprécié la dernière scène, moi j’ai adoré 
#hatergonnahatepotatoesgonnapotate). Il sera au cœur de l’Episode VIII, où il formera 
Rey à devenir une Jedi accomplie.
Là où le film innove, c’est du côté des « bad guys ». J’ai adoré le personnage de Kylo 
Ren. Disney l’avait vendu comme un méchant badass avec un nouveau sabre laser (au 
design incroyable) à travers les quelques bande-annonce. Il a beau être sensible au côté 
obscur de la Force, Kylo Ren reste dans l’indécision. Une scène très marquante du film 
montre son hésitation, lorsqu’il se recueille auprès de la relique de son grand-père, Dark 
Vador. Car oui, Kylo Ren a du sang Skywalker dans les veines. On apprend qu’il est le fils 
d’Han Solo et de Leia. Cette relation a été totalement cachée par Disney durant la pro-
motion et bravo à eux car la surprise a été totale et ça fait du bien que pour une fois, un 
blockbuster n’est pas ruiné à cause des trailers ! Kylo Ren est très instable. A la moindre 
situation imprévue, il devient fou de rage et casse tout avec son sabre laser. Lorsqu’il 
enlève son masque pour la première fois, son visage laisse transparaitre l’angoisse et 
la haine. Soyons clair, il a la tête de l’emploi, celle d’un gosse pourri gâté (l’acteur Adam 
Driver a bien été casté). 

Autre point positif  de Star Wars VII, c’est son aspect technique. Jamais au cinéma je 
n’ai pris une telle claque audiovisuelle. Le réalisateur J.J. Abrams, qui a réalisé les deux 
derniers Star Trek (que j’adore) prouve une nouvelle fois son talent en nous rendant un 
film irréprochable au niveau visuel. La réalisation est exemplaire, certaines scènes sont 
ahurissantes et vraiment marquantes, je pense à la scène de poursuite dans le désert de 
Jakku, où Rey et Finn pilotent le mythique Faucon Millénium et au combat de sabre laser 
final. La musique composée par le génie John Williams n’est pas particulièrement excep-
tionnelle, mais les thèmes classiques de la saga sont repris avec brio et de nouveaux font 
leur apparition, comme le superbe thème de Rey. Le mixage son est une tuerie absolue, 
notamment lors des scènes aériennes où les effets de mouvements sont fantastiques et 
lors des scènes de combat. Le combat de sabre laser entre Kylo Ren et Rey est la scène 
que j’ai le plus appréciée, tant par sa « simplicité » (en hommage à la trilogie originale, où 
les moyens techniques étaient bien moindres) et par son côté audiovisuel époustouflants 
(J.J. Abrams modernise les sons des sabres avec talent). A titre de comparaison, des 
films comme Interstellar et Gravity, qui ont un niveau technique très élevé, sont à mon 
sens battus par cet épisode de Star Wars.
Cependant le film n’est pas sans défaut. On peut lui reprocher d’être trop proche des 
Episodes IV et VI. Dans « Le Réveil de la Force », la Résistance doit de nouveau détruire 



une base spatiale à l’image de l’Etoile de la Mort et y parvient à cause d’un défaut de fab-
rication de la nouvelle base, nommée Starkiller. Ça ne m’a pas beaucoup dérangé, mais 
il n’y a pas de prise de risque. De plus, une scène du film ne sert à rien de mon point de 
vue, celle où Han Solo se retrouve entre deux gangs auxquels il doit de l’argent. Rey et 
Finn libèrent accidentellement la cargaison de Solo, qui se trouve être trois monstres qui 
dévorent tout sur leur passage. Ces créatures ne collent pas trop à l’univers Star Wars 
et la scène ne fait pas avancer l’intrigue. Elle se finit par la fuite de Solo, Chewbacca, Rey, 
Finn et BB-8 à bord du Faucon Millénium. Enfin, c’est un détail comparé à tous les points 
positifs que j’ai énumérés.

Bref, vous avez pu le lire entre les lignes, je suis très enthousiaste vis-à-vis de Star Wars 
Episode VII. J’ai adoré ce film, pour ses qualités scénaristiques, ses personnages très 
réussis, pour ses intrigues et par son côté technique extraordinaire, même s’il n’est 
pas exempt de défauts. Vivement l’épisode VIII, avec Rian Johnson aux commandes (il 
a réalisé « Looper » avec Bruce Willis et des épisodes de « Breaking Bad »), ça promet.

          
 JaggerMeister



Lettre ouverte à M.2016
2016. Nous y voilà. On t’attendait presque depuis le 7 janvier dernier, qui n’était que le 
prémice d’une année merdique. On est contents que tu sois là, il faut qu’on se le dise. 
Autant ton prédécesseur avait fait fort, toi j’aimerais plutôt que tu aies du sang des îles 
et que tu prennes ton temps avant de faire quoi que ce soit.

Bien entendu, tu as de quoi t’occuper, et si tu fais bien les choses on se rappellera de 
toi. N’oublie pas, tu n’es qu’en CDD pour 366 jours mais on t’a gâté cette année ! 
Cet été il y a l’Euro de Foot en France. Tu te sens capable de nous mettre bien ? Non 
parce que si tu nous prépares une défaite contre l’Arménie et la Roumanie dis-le tout de 
suite, que Benzema aille directement en prison et qu’on arrete toute cette mascarade.
 
Je sais que tu n’es pas capable de nous rendre certains que les anciens nous ont pris, 
mais si tu pouvais ne pas emmener avec toi certaines personnes comme notre bon 
vieux Jacques Chirac, on nous a déjà pris Jacques Chir’art (RIP <3), ou bien Aznavour 
ce serait déjà pas mal. Et arrête avec tous ces Michel s’il te plait, tu imagines laisser 
Jacquie tout seul ? Tu peux prendre des youtubeurs plutôt, ils nous servent à rien (sauf  
une, mais laisse la à Hermosillo). 

Et si jamais c’est toi qui a Detox tu peux le garder, laisse vivre le mythe.
Bon par contre, j’ai entendu dire que tu allais nous amener Batman vs Superman ? Tu 
crois vraiment que les gens en ont envie ? Tu avais pourtant si bien commencé en nous 
proposant la suite des aventures de Jeff  Tuche. Lui c’est un vrai héros. 
Certes, ce n’est surement pas cette lettre qui te fera avancer, mais au moins tu sais à 
quoi t’en tenir. Courage. 

Cordialement,

 Allégolrie



10 résolutions qu’on essaiera de tenir 
en 2016

5,4 ,3,2,1 Bonne année !!! On a fait des bises et serré des mains ; le champagne était déli-
cieux, tout le monde autour de nous paraissait si incroyablement beau… aaahhh 2016 est 
arrivé. On a survécu à la chaotique année qui vient de s’écouler, on se lève tous heureux, 
reconnaissants et surtout motivés pour la nouvelle année. Alors qu’est-ce qu’on va bien 
pouvoir faire de mieux en 2016 ? Quels changements va-t-on adopter dans nos vies pour 
les rendre encore plus géniales ? Quelles mauvaises habitudes va-t-on abandonner ? Eh 
bien voici la liste qu’on a établi ce 1er Janvier au matin. A notre décharge, on était peut-être 
pas dans notre état normal (ce qui pourrait éventuellement expliquer  qu’on arrive pas à 
tenir toutes nos promesses)

1) SE COUCHER PLUS TOT, DORMIR PLUS
Finis les appels nocturnes tardifs, les films jusqu’à pas d’heures, les tweets passé 22h. 
En 2016 on va au lit TOT ! Et on s’endort également tôt : l’intervalle de temps entre notre 
heure du coucher et l’heure à laquelle on sombre réellement entre les bras de Morphée 
sera réduit à 15 minutes grand Max. On espère ainsi gagner en vitalité. Plus de repos, plus 
d’énergie le matin, moins de cernes en général.

2) SE REMETTRE AU SPORT
Oui ça a peut-être un petit peu à voir avec les 5-6 kilos qu’on a pris pendant les fêtes aux 
cotés de papa-maman ; toujours est-il que c’est nécessaire de s’y remettre. « Winter is com-
ing » comme dirait le regretté Jon Snow, alors vaut mieux prévenir que guérir. De plus on est 
un peu triste à chaque fois de constater sur notre relevé bancaire qu’on s’est fait prélever 
par le Gym Club depuis plus de 4 mois sans jamais y avoir remis les pieds. (Septembre, 
cette autre période de prise de résolutions stupides où on a décidé de s’inscrire…) Allez, 
on se bouge !

3) SE TROUVER UN JOB/UN STAGE
En 2016 on se fait de la thune, du blé, des billets, de l’argent ! Bon accessoirement on 
gagne en expérience professionnelle et on acquiert des compétences inestimables, mais 
principalement, on devient moins pauvres. Vamos lettres de motivation, CV, LinkedIn et RS !

4) ARRETER LA CIGARETTE 
OUI ! En 2016 on arrête aussi de se détruire les poumons ! On gagne en espérance de 
vie, en haleine plus fraîche, en dents plus blanches et en plus de ça on fait des économies!
Assez motivés ? Arrêtez de froncer les sourcils, je crois en vous, je crois en nous tous. 
Courage les amis !... Ahlala rien que d’y penser ça m’a stressé, je vais m’en griller une… 



dernière…

5) MANGER 5 FRUITS ET LEGUMES PAR JOUR
Il serait peut-être temps oui, depuis le temps que mamy nous chante de bouffer nos 
épinards. Cette résolution va de paire avec notre plan de « vie plus saine », on se doit donc 
de l’appliquer. Les pommes, les cerises, les raisins, les oranges, les pêches…ce sont nos 
amis en 2016. Par contre on ne promet rien pour les brocolis…

6) ARRETER DE PROCRASTINER
« Je le ferais demain » NON NON NON ; C’est fini ça ! On se dégotte un agenda, on note ce 
qu’on a à faire et le jour où on doit le faire (assez éloigné de la deadline qui nous a été 
imposée hein) et on s’y met une bonne fois pour toutes ! Cette année on est ORGANISES ! 
On évite donc au passage de stresser à la mort à chaque fois qu’on doit rendre un projet 
à l’école.

7) MOINS DE TELE, PLUS DE BOUQUINS
Oui, on se cultive ! Oui on découvre, on dévore des essais, des articles, des romans, des 
nouvelles, des chroniques…On devient un vrai petit rat de bibliothèque, on a été assez 
cool toute notre vie c’est bon, réveillons le nerd qui en nous. Déjà on se fatigue moins les 
yeux à regarder les mêmes stupides émissions TV et les mêmes rediffusions de matchs, on 
gagne en conversation et même en vocabulaire. Plus important, on peut enfin répondre à la 
question « C’est quoi  le livre sur ta table de chevet en ce moment ? » OUF

8) SE RENOUVELLER
Initialement électro ? Hip hop ou soul ? En 2016 on explore de nouveaux horizons. On teste 
le reggae, le folk et la pop. On mange autre chose : moins de bœuf, plus de poisson. On va 
dans d’autres bars (où on ne boira pas évidemment), d’autres clubs, d’autres villes pour le 
weekend. On change même de parfum, de marque de jus d’orange, de coiffure… Bref  on 
essaye de nouvelles choses, on traine avec de nouvelles personnes et on voit si on aime ça 
ou pas. L’important c’est de bouger !

9) SE RAPPELER DE SUIVRE SES RESOLUTIONS
On les relit de temps en temps et on vérifie si on en a au moins appliqué une seule !! 

10) TROUVER UNE DIXIEME RESOLUTION

Bonne chance les ptits loups.

 Lilou



Top 10 des meilleures résolutions à 
(vraiment) suivre en 2016

Bonne année ! 

On y est, la voilà, la fameuse 2016, la nouvelle année ! Je suppose que comme tout le 
monde, tu as suivi la fameuse tradition : les bonnes résolutions. Mais pas si vite ! Oublie 
les résolutions bateaux impossibles à tenir, c’est so 2015. Je te propose plutôt des réso-
lutions que tu pourras (devrais) vraiment respecter, afin que le 31 décembre 2016 tu te 
regardes dans la glace et te dises « je l’ai fait. » (ça sera stylé, tu verras). 

1. Prendre moins de 17kg
Eh oui, fini les idées de régime, fixe-toi plutôt un pallier à ne pas dépasser (relativement 
élevé, selon tes classements en sports à boisson jaune). Un habile retournement du 
Cliché (avec un grand Ché) du nouvel an. Simple, mais imparable.

2. Collectionner les PIB
Bon, d’accord, c’est peut-être pas nécessaire de le mettre en résolution pour que tu 
penses à en récupérer plusieurs exemplaires à chaque sortie, mais au moins tu es tran-
quille, celle-là tu es sûr de la tenir. Terriblement utile, c’est l’Indispensable : « Avant, quand 
je ramenais des filles chez moi, je passais pour un idiot. Grâce à ma collection de PIB, mes 
conquêtes voient que je suis un grand littéraire », confie un iesegurk. 

3. Jeter _________________  (insérer ce truc que tu as dans ton frigo depuis l’année 
dernière)
Ça cocotte.

4. Poster maximum une fois toutes les 36h sur ieseg promo
Je sais, je sais, c’est pas forcément évident, mais ça fera tellement de bien ! Parmi les 
astuces de la rédac, on te propose de créer un petit carnet (à personnaliser avec des 
stickers sympas) sur lequel tu peux noter des idées de buzz en attente. Plus de risque 
de les oublier ! 

5.Vraiment attendre les 8 minutes de cuisson indiquées sur le paquet de pâtes
Si c‘est écrit, c’est pas pour faire joli. Et ne cherche pas l’excuse du « mais j’ai que 50mn 
pour manger ! ». Tu veux réussir de bonnes résolutions oui ou non ? Il faut apprendre à 
faire des sacrifices. Ton prof  comprendra.



6. Arrêter de te préparer avant un CB
Tu le fais à chaque fois, ce n’est pas un secret, mais sérieux, ça sert à quoi ? 

7. Ne pas cliquer sur plus d’un lien Buzzfeed/Konbini par jour
C’est une perte de temps et tu le sais. C’est une résolution dure à suivre, c’est vrai, mais 
on veut du challenge que diable. Bon, on va dire que les tests ça compte pas quand 
même, faut pas pousser.

8. Arrêter d’acheter des trucs gras/sucrés chers qui font grossir
Ne dépense pas toutes tes thunes pour grossir. Choisis plutôt les sous-marques.        
#CookiesCarroufAMoinsDe1Euro #BonPlan

9. Faire le tri dans tes amis
Avec la nouvelle saison de Game Of  Thrones qui va arriver, c’est l’occasion idéale. Tu 
repéreras vite ceux qui ne t’attendent pas pour regarder le nouvel épisode. Même si ils te 
spoilent pas, c’est relou. C’est un principe. 

10. Ne pas dire aux dits amis quelles résolutions tu prends
Cette tradition un peu nulle nous vient des Babyloniens (je m’y connais un peu en cou-
tumes babyloniennes). Reprise par les Romains (je suis du genre polyvalente émoticône 
clin d’œil), l’habitude de faire des promesses aux dieux a perduré à travers les siècles. 
Donc, comme qu’ils disent : « Seul God can te judge ». Garde tes résolutions pour toi, 
comme ça si tu ne les tiens pas, tu ne pourras peut-être pas te regarder dans la glace 
en te disant « Je l’ai fait », mais tu pourras le faire devant tes potes c’est déjà ça (en plus 
c’est trop la classe). 

 Ponsiflard

Ndlr : Vous  trouvez que les deux derniers articles se ressemblent beaucoup trop? 
Vous trouvez ça scandaleux? Moi aussi, mais vous connaissez les pigistes, tu 
tournes le dos deux minutes et ils font des conneries. Alors n’hésitez pas à donner 
votre avis en commentaire pour me dire laquelle des deux je devrais virer.



L’homme a parlé
Mes petits poulets, pour être franc, j’ai eu du mal mais j’ai mis la main sur ce que tout 
connaisseur de musique rêverait de recevoir. J’ai le plaisir de vous annoncer que j’ai les 
vœux de Jul ! Oui, tu as bien lu. Je te laisser apprécier.

« Wesh le san, sava lé poto ? jvou souète a tousse un baune ané 2016 ! Ke vou pourez 
a tousse sortire lé crosse volé en Y lé narvalo. Pour moa c simple je vai continuai a 
bolosse lé chart é montrai a Bouba ki é le Duque, alaize :pp. Mercéé la miffa sa fé 
plézir de fou tou keske vous faisez pour moa ! Mercééééé <3. #TeamJul #Team2016 
#TeamBoubaLoursonMdr #TeamRoffeTMoche »

Comment dire… C’est poignant. Malgré cela on peut voir dans ces quelques lignes une 
connexion entre ses fans et l’artiste. On remarque également un gros travail effectué 
qui augure une très grosse note à venir au test Voltaire. #TeamRattrapageOnEstLà. Il 
y a quand même un grand travail de recherche, on notera une rime croisée, bien que 
pauvre, poto/narvalo ; 2016/à l’aise. C’est un grand oui !
De plus, ces premières heures de 2016 mettent en exergue son esprit critique, ses 
mots ne sont que la première rafale qui lui permettra d’exécuter tous ses concurrents 
du fameux « Rap Game ». Tu crois qu’il joue ? Tout cela suivi d’une anaphore, ce qui 
donne encore plus d’impact à cette saillie. Bien que l’orthographe ne soit pas son fort, 
l’art de manier les mots est bien présent. Et ça ? j’achèèèèè… (Non s’il vous plait 
arrêtez avec ça, c’est vraiment pesant.)

Le message suivant est plus étonnant, mais compréhensif  au vu de l’heure avancée à 
laquelle il a été envoyé. 

« A oué jdevé vou dire 1 otre truk ossi, cé ken vré lé tré dan mé sourssile c pasque jété 
faya lé zink, jregraite tro c tro moche mdrrrr é le pire c kvou faisez com moi mdrrrr. 
Bollosses !
é otre confidence maintnan kon sconé, mon cigne alabaz c just pour caché mon gro 
vizaje sur lé snap pour lé michto tsai pasque chui gro et apré c parti en couye. Bon alé 
le san jvai finir ma soaré sur lé cham pendan kté ala cité mdr.
On svoi biento. Keur sur vou la miffe. #KiffBienDevantArthur #ViveL’OM                                  
#WeshAlorsValanssienne »



C’est à mon grand désarroi que j’ai lu ce message. L’humble supporter de l’OM qui 
danse tel un membre roux du BDS au CB, est-il devenu une si grosse pourriture ? Je 
ne pense pas. Que celui qui, bourré, n’a jamais envoyé de message qu’il a regretté par 
la suite, lui jette la première pierre. Néanmoins, (comme voldemort, MDR PTDR) pour 
bien que nous nous attardions sur sa première phrase, l’artiste utilise une technique 
simple, l’assonance en é. Et ce n’est pas tout, l’usage du mot « le sang » pour parler 
de sa famille (ses fans, qu’il considère comme sa famille, genre comme une famille de 
consanguins un peu, avec un peu moins de neuronnes) n’est ni plus ni moins qu’une 
allégorie. Qu’il est fort ! Une chose est sûre, heureusement qu’il fait de la musique et 
qu’il n’est pas écrivain. Tu vois tes gosses étudier sur la volonté de Jul d’utiliser un cross 
volé pour le bac français ? Non, heureusement car comme tout le monde, tu souhaites 
qu’il n’y ait que des numéros 10 dans ta team.

 Allégorie.



Ce n’est pas une légende, les étudiants vivent souvent dans des décharges (j’ai pu le 
constater de mes propres yeux pendant les rallyes). La table basse recouverte  de liq-
uides sucrés, la vaisselle empilée depuis un mois dans l’évier, les poubelles entassées 
dans un coin de la cuisine, des restes de kebab et de McFood moisies sur les tables, 
des vêtements sentant la sueur et la cigarette entassés de partout, des cendriers 
débordants de toutes parts... Bref, tous ces petits détails que tout le monde a déjà 
connus et dont les meilleurs font leur quotidien.

Mais sérieusement, qu’est-ce qu’on en a à faire du bordel dans notre appart’? Cela ne 
nous a jamais empêché de vivre et il n’y a que notre mère que ça peut déranger. Qui n’a 
jamais fait de cauchemar où notre petite maman se transformait en démon maléfique 
pour nous prédire une damnation éternelle si nous ne rangions pas notre chambre? Et 
bien maintenant, maman est loin et il ne tient qu’à nous de faire de notre appartement 
une porcherie !

Personnellement, je ne vois que des avantages à laisser mon petit espace de vie tout 
sale:

- On ne va pas se mentir, on gagne énormément de temps! Nous, étudiants dynamiques 
que nous sommes, avons toujours une multitude de choses à faire en une journée. 
Alors à quoi bon le perdre à sortir ses poubelles ou faire la vaisselle alors qu’à la 
place on pourrait étudier, aller voir sa copine, boire une pinte, regarder l’intégralité de 
Derrick, etc...

- On fait des découvertes insolites, qui égaillent nos journées. Retrouver une chaus-
sette dans un red cup rempli de liquide douteux, un cours de créativité sous un pack 
vide de Kro, ou un billet de 20 euros dans un sac de kebab à emporter, wallah ça fait 
toujours plaisir!

- On développe des compétences de fou : à force de vivre dans le bordel, notre sens de 
l’orientation se perfectionne (on peut même se perdre dans son propre appart’ quand 
le bordel dépasse le stade critique). On devient plus souple à force de faire l’acrobate 
pour seulement se déplacer du canapé aux toilettes en esquivant un tas de linge

Appart’ crasseux, jours heureux



sale, une pile de livres de cours, un sac poubelle qui déborde, ou encore une dizaine 
de cadavres de bouteilles. Bref, pas la peine de faire l’armée, ça forge aussi bien le 
corps et l’esprit !  

- On économise aussi pas mal d’argent mine de rien! En effet, l’argent économisé quand 
on fait l’impasse sur le produit vaisselle, les lingettes, les serpillères, le papier toilette 
(ouais c’est un peu chaud là ...), on peut l’utiliser pour acheter le Best Of  de Tragédie, 
poser une bouteille au club sourire... bref  plein de trucs cool !
 
Pour moi, cela a été une révélation : Depuis que la moisissure s’est installée au fond de 
mes verres, que la date de péremption de mes aliments au frigo est dépassée depuis 
un mois, que la couleur de mon sol a disparue sous les tâches et les cendres, je suis 
un homme nouveau: dynamique, et bien dans ma peau. Alors n’attendez plus, et faites 
le pas ! Et puis, dites-vous que votre appart’ ne restera sale que jusqu’au mois d’avril, 
avant qu’une petite armée de bizunours ne vienne s’en donner à cœur joie !

 Picsou



Loin des yeux, loin du coeur
Un IESEG lambda, si l’on oublie les importantissimes cours auquel il assiste avec amour 
et détermination, verra sa scolarité marquée particulièrement par deux évènements : 
ses amours et son départ à l’étranger. Ces deux faits pris distinctement sont tous les 
deux très bienfaisants et sources d’expérience, de bonheur et d’apprentissage sur 
soi-même. Mais, et c’est la question que tu te poses, que se passe-t-il quand l’amour 
rencontre le départ à l’étranger ?

Depuis tes 13 ans et ton histoire passionnelle avec Cassandra sur MSN, tu sais per-
tinemment que les relations à distance, ça ne fonctionne pas. L’étouffer sous les Wizz et 
les émoticones cœur n’a pas suffi : Cassandra a fini par te quitter pour Karim, un caïd 
de la cité, qui habitait avec elle à Lyon (toi aussi tu es de la team Valbuena maintenant). 
Tout ça pour dire que l’amour c’est de la présence, des petits regards mignons, et 
autres châtiments corporels. 

Si tu te prépares à partir à l’étranger, voici donc les différentes possibilités qui s’offrent 
à toi vis-à-vis de la gestion de ton être cher : 

-Faire un pacte de fidélité. Ainsi, tu t’assures qu’aucun de vous deux ne trompe l’autre, 
et cela te permet de récupérer ton amoureux(se) dans l’état où tu l’as laissé(e). Le 
problème reste évidemment la tentation. Il sera facile pour toi de tenir cette promesse 
dans ton Limousin natal, mais qu’en sera-t-il de ta copine Charlotte, partie sur les pla-
ges d’Argentine, et entourée de grands bronzés bodybuildés ? La meilleure technique 
pour mener cette stratégie à bien reste, bien entendu, d’être moche. Dans ce cas, les 
tentations sont fortement réduites, et cela évitera à ton couple vieux de trois ans d’être 
détruit par le premier mec un peu insistant, et de voir la femme de ta vie te larguer par 
SMS (voire par Skype si elle a un peu de respect) à 3h30 du matin, décalage horaire 
oblige. 

-Se permettre une relation libre. Tu es beau ? Séduisant ? Tu aimes séduire ? Si tu 
penses correspondre à cette description, il sera dur pour toi de mettre au point le pacte 
de fidélité. Après tout, si tu as décidé de partir en Suède, et non pas à Pékin, c’est qu’il 
y a une raison. Pour profiter intégralement de « l’expérience Erasmus », il te faut donc 
convaincre ton âme sœur que, pour être épanoui(e), il faut savoir se faire plaisir



dans la vie. Le bon déroulement de cette stratégie dépend évidemment du caractère 
de ta chéri(e), et de votre réussite à chacun. Il sera en effet plus agréable de ramener 
des mannequins à la pelle, que de recevoir des Snaps de chope de ton amoureux(se) à 
New York pendant que tu regardes Les feux de l’Amour tout seul dans ton appartement 
à Moscou.  

-Le/la larguer. La plus simple, mais probablement la plus efficace des solutions. En effet, 
sauf  si tu l’aimes vraiment (ce qui n’est pas le cas, regarde un peu la vérité en face), tu 
trouveras surement mieux à faire que de répondre à ses messages tous les jours sans 
la voir. Tu pourras à la fois ne pas t’inquiéter de ses dérives éventuelles, mais aussi te 
faire plaisir sur place avec les autochtones. Tu pourras facilement justifier cette rupture 
par « je ne veux pas plus m’attacher avant de partir », et si sa vie est vraiment nulle, tu 
pourras même le/la récupérer en rentrant. 

Evidemment, il est préférable d’avoir une meuf/un mec en France quand tu pars à 
l’étranger. Tu peux ainsi te vanter de ta réussite sentimentale, mais aussi profiter de 
cette excuse pour repousser les gros lourdauds qui se montrent un peu trop insistants. 
A l’inverse, d’après les plus grands experts mondiaux en séduction (moi), dire que l’on 
est en couple peut vous rendre plus désirable en augmentant la jalousie de la « target 
» (la cible, pour les BF). Même si vous n’avez pas de meuf/mec, une technique simple 
et réputée consiste à choisir un de vos matchs Tinder et lui parler tous les jours, votre 
entourage pourra alors penser que vous vivez une grande histoire d’amour à distance.

Enfin, la question ne se pose pas si tu n’as pas la possibilité de partir à l’étranger. Il te 
faudra alors choisir entre l’affection à ton être aimé et ta moyenne en maths. 

Car, c’est bien connu, quand on aime, on ne compte pas. 

 The Lurker



Le théorème de la Relou
On entre dans la nouvelle année et le second semestre pointe le bout de son pif. Pour 
beaucoup, il sera synonyme de réflexion sur les départs à l’étranger. Pour d’autres, il 
signifiera peut-être le retour d’amis partis au premier semestre. Pour ces raisons, je 
tenais à faire part de mes observations quant à l’attitude éventuelle de nos camarades 
ayant passé un séjour à l’étranger vis-à-vis de ceux qui, par fidélité à notre bon vieux 
campus, ont préféré rester à Lille. 

Pour illustrer mes propos, supposons que cette personne s’appelle la « relou ». Expli-
cation : elle REvient de Là OÙ elle était (bien évidemment, loin de moi l’idée de médire 
sur cette charmante personne…).

Je suis sûre que toi lecteur, tu vois de qui je veux parler. C’est ce genre de personnes 
qui, quand tu lui demandes quel est son endroit préféré, elle te répond « le sommet du 
Machu Picchu » quand toi tu penses au McDo du coin de ta rue. Parfois, elle s’isole en 
soirée pour réfléchir au sens de la vie, parce que là-bas au moins, les gens la compre-
naient, (et toi du coup tu comprends qu’en gros ses seuls potes, c’était des lamas). 

La relou fait aussi partie de ceux qui trouvent que tout est trop cher ou mal aimable, 
qui en oublient leur français, qui se croient frais avec leur 300 likes sur leur pp (alors 
qu’on sait tous que les ¾ sont chinois). Bref, « D’te façon, les français, c’est tous les 
mêmes ! ».

Mais vous inquiétez pas les gars, vous pouvez vous venger : quand t’as ta pote qui 
revient du Brésil, n’hésite pas à lui mettre dans les oreilles du Michel Telo de manière 
agressive : « Hein ça te manque, HEIN ? HEIN ? » (ça marche aussi avec Enrique Iglesias 
en Espagne et Gangnam Style pour toute la partie Sud-Est du monde). Si toi aussi t’as 
trouvé que ma dernière phrase était raciste, envoie CÉTÉPAKOUL au 81212.



En vrai, ceux qui sont à l’étranger on vous aime bien quand même et profitez à fond de 
votre année, parce qu’ici au Pib, on aime tout le monde. Les autres, arrêtez de rager. 
Et bossez. 

Love.

 Finouche du 92

Plot twist : L’auteure de cet article est en fait une relou



Horoscope de janvier
Bélier :
Amour: Gardez espoir.
Argent: Gardez espoir.
Travail: Gardez espoir.
Santé: C’est le plus important, après tout.

Taureau :
Argent: Vous n’auriez peut-être pas dû investir toutes vos économies dans une     
boucherie-charcuterie à Marrakech.

Gémeau :
Argent, chance, famille : Vous allez obtenir une importante promotion dans les jours 
qui viennent, mais aussi gagner au loto, ce qui vous permettra d’acheter ce triplex en 
centre-ville de New York. Vos amis vous adorent, votre famille vous admire.
Statistiques : Malheureusement, les horoscopes ne sont pas toujours exacts.

Cancer :
Amour: Si vous ne trouvez pas l’amour, ce n’est pas parce que vous attendez le bon/la 
bonne comme vous dites à vos amis, mais uniquement parce que vous êtes trop moche.

Lion :
Famille: Vous avez été adopté. Vous auriez pu vous en douter vu que vous êtes le seul 
de la famille à fabriquer des baskets dans la cave.

Vierge :
Santé: Et sans café. (Emdéhère j’adore l’humour)
Famille: Elle vous déteste

Balance :
Vie sociale: Arrêtez de rester dans votre coin à lire un journal qui vous abrutit. Allez un 
peu prendre des nouvelles de vos amis. D’ailleurs vous avez deux nouvelles demandes.



Scorpion :
Chance: Vous auriez aimé avoir un physique de malade et un esprit marrant, malheu-
reusement c’est l’inverse qui est arrivé.

Sagittaire :
Travail: Vous allez obtenir une promotion canapé (-30%)

Capricorne :
Amour: Vous venez de le larguer alors que c’était le bon, mais si vous vous en rendez 
compte, il pourra vous pardonner. Je te jure que j’ai changé, reviens!

Verseau :
Amour: Il/Elle va revenir.
Argent: Vous allez tout parier sur le stade rennais, et donc tout perdre.
Amour: Ah bah du coup il/elle va encore se barrer, pas de bol :/

Poisson : 
Chance: Attention, derrière-vous ! Nan lol t’inquiète gros, tout roule pour les poissons 
ce mois-ci (mais attention derrière-vous quand même, car le mois prochain la lune est 
en communion avec Vénus. Autrement dit, ça va chier).

 Mannebase



Douce France
Dans cet article, je vais partir du principe que vous êtes des élèves brillants qui ont 
bien potassé leurs cours de communication/diversité/séduction interculturelle ; et que 
les phases d’adaptation à une culture étrangère, vous connaissez sur le bout des doigts.

Moi non plus. Ce que je sais en revanche, c’est qu’au bout de 5 mois en Asie, on com-
mence à ressentir un léger manque pour notre Gaule natale, qui se transforme bien vite 
en nostalgie quand on reprend sa 6ème assiette de riz de la journée.
Etant donné que vous êtes la génération du Topito et du Buzzfeed (où va le monde, bor-
del), je vous ai mis ça sous forme de liste ordinale décroissante. 

Enfin j’ai fait un top 10 quoi.

Voici donc, bande de génération Z attardés, le top 10 des trucs français qui me manquent 
vraiment. Le #4 va vous surprendre ! 

10) Un accès Internet haut débit : quand vous devez demander à tous vos colocataires de 
se déconnecter pour pouvoir skyper quelqu’un sans la webcam ou pour regarder le Zap de 
Spion en 144p, et là seulement, vous pouvez dire que la vie est une chienne.
J’appréhende le retour Game of  Thrones et les 3 jours de téléchargement pour chaque 
épisode.

9) Le grec-frites : vous croyez qu’il sera toujours là pour vous, et pourtant. Qu’il vienne 
de l’Istanbul machin-chose ou du Shéhérazade truc-bidule, le menu kebab + frites + 
boisson a sa place dans notre cœur et son absence se fait ressentir. Plus personne pour 
te demander « quelle sauce, chef  ? ». J’en ai la larme à l’œil. 

8) La météo : attention, je ne parle pas des intempéries de Lille, mais du climat tempéré 
en général. Parce qu’une température qui oscille entre 30 et 35°C, ça en devient vite 
difficile de mettre votre beau hoodie H&M. Pourtant y a toujours des débiles comme moi 
pour remplir sa valise avec.

7) Le sexe opposé : étant un individu de sexe masculin, je serai assez subjectif  sur le sujet. 
Les Françaises et leurs charmes, on a beau s’en tartiner quand on est chez soi, mais c’est 
quelque chose qui vous manquera vite. Même s’il faut leur payer des vodka-pomme



à des prix indécents en boîte et qu’elles ne se laissent pas convaincre par votre statut de 
champion régional de boxe cubaine.

6) La langue de Molière : il est très pratique de vivre dans une région du monde où per-
sonne ne parle Français afin de pouvoir les insulter grassement dans votre langage sans 
qu’ils ne s’en rendent compte, vu que personne ne veut parler votre langue avec vous. 
Mais la communauté française est très présente à l’étranger. Il faut parfois éviter de dire 
tout haut ce que l’on pense du gros mec tout ridé, là. Oups, pardon madame. 
On vous aura prévenu.

5) Vos amis : ils vous manquent vraiment. Vous ne leur manquez pas tellement (parce que 
vous leur mettez le seum, aussi). 
Vous allez peut-être les skyper ce mois-ci. Ou le mois d’après. Ou jamais, en fait, parce 
que votre coloc est ENCORE en train de regarder le Zap de Spion. 

4) SURPRISE !

3) Votre mec/meuf  : ici, il y a deux possibilités. Soit vous êtes un CANARD fini de chez fini 
et vous allez douiller comme le CANARD que vous êtes à ne pas pouvoir toucher à un seul 
membre du sexe opposé, vous passerez vos nuits sur Skype et à vous demander si l’autre 
n’est pas en train de s’envoyer en l’air avec un Pedro ou une Anastasia…
Soit vous êtes de ces gens ultra-libéraux qui se disent qu’après tout, on est jeunes, on 
n’va pas se priver de découvrir de nouvelles cultures, non Monsieur.
Soit vous êtes célibataire, aussi. Et là, c’est parti pour la fête.

2) La télé : le royaume du replay est un endroit sombre et terrifiant dans lequel peu 
s’aventurent. Pas de télé, c’est pas de jeu vidéo non plus. Vous voyez l’horreur ?

1) LE FROMAGE, LA CHARCUTERIE ET LE VIN : vous ne savez pas la chance que vous avez.

Bonus : l’IESEG. Entre les sandwichs préparés avec amour de la Cafét’ ; les sièges con-
fortables de B050 ; le PIB tous les mois ; les soirées rue Masséna… voilà, vous m’avez 
fait pleurer.

Allez, on revient bientôt,

 Never Ouest, Ever Est.



L’impro
Improvisation théâtrale: N.F. “L’improvisation théâtrale est le lieu du théâtre contempo-
rain où dans l’instant de la représentation l’acteur est à la fois : dramaturge, metteur 
en scène, scénographe, et acteur : il joue en public sans texte prédéfini, sans mise en 
scène préalable, selon son inspiration”. 
 
Et l’impro, c’est génial.
 
Un défouloir:

Votre target vous a avoué être gay (ou hétéro, c’est selon), votre cochon d’inde est 
mort, il vous manque 0.07 de moyenne en allemand pour pas redoubler: bref  vous 
avez passé une journée pas tip-top? Vous avez besoin de vous défouler? Faites de 
l’impro. 2h par semaine, vous courrez, crierez, rirez. Ça ira mieux après (oui ça rime 
toi aussi tu l’as remarqué).
 
Créativité: 

Et là, rien à voir avec les cours de JV. Oubliez les brainstormings, la baguette magique et 
les… j’ai oublié le reste mais vous saisissez l’idée. Faire de l’impro c’est se désinhiber 
complètement et avoir des idées aussi absurdes que géniales.

Carrière professionnelle:

Mais puisqu’on est en école de commerce et que tout doit être orienté vers notre car-
rière professionnelle, et bien c’est aussi un énorme plus pour un entretien d’embauche. 
Vous pensez que vos concurrents pour ce poste sont capables de jouer un caméléon 
daltonien? (réponse: non, ils n’en sont pas capables). Voilà le genre de détails qui font 
la diff.
 
Networking 

On reste dans les thèmes chers à nos profs de talents. En effet, faire de l’impro c’est 
aussi rencontrer des gens de tous les âges et tous les milieux pour former une joyeuse



bande de freluquets. Pour vous convaincre, voici un chiffre: 0. Comme le nombre de 
stages que j’ai décrochés grâce à l’impro. OK, cet argument n’est pas top, mais c’est 
toujours mieux de mettre une statistique. Et on rencontre vraiment des gens sympas. 

Célébrité: 

Vous êtes pas passé en best-of  et l’Olympia ne veut pas de vous alors que votre 
maman vous trouve trop marrant? Faire de l’impro, c’est l’assurance de faire minimum 
un spectacle par an devant des milliers de personnes qui scandent votre nom (la 
première partie de la phrase est vraie).

Jouer dans la même soirée un napoléon schizophrène et une quille sur une piste de 
bowling, vous l’avez déjà fait, vous? Non, j’en étais sûr. Moi non plus mais ça pourrait 
m’arriver, et j’adorerai ça. 
 
Voilà pourquoi vous devez faire de l’impro. 

En plus il y a un apéro à la fin des cours.

 
 Papy Rec



Nous, les Baudelaire de notre temps

Aah le PIB ! Cette institution emblématique de l’IESEG, là depuis la nuit des temps et 
qui perdurera surement encore mille ans ! Mais que serait cette encyclopédie des 
écoles de commerces sans ses pigistes ? Ces personnes travaillant dans l’ombre et se 
dissimulant derrière ces surnoms étranges. Véritables combattants de la plume, voués 
à combattre l’ignorance et la barbarie grâce à l’information. En effet, ces véritables 
journalistes ont toujours alimenté beaucoup de rumeurs et de fantasmes. 

La majorité de l’IESEG doit les comparer à ces poètes du XIXe siècle: habillés d’une 
légère chemise en flanelle blanche, les cheveux ébouriffés, assis derrière un bureau en 
bois de chêne, une Gauloise brune se consumant dans le cendrier, sirotant un Château 
Margaux, un Mozart en arrière fond crépitant légèrement sur le tourne disque, faisant 
tourner un stylo plume Mont Blanc entre leurs doigts. 

D’autres doivent les voir comme ces journalistes passionnés par leur métier, toujours 
en train de bourlinguer pour obtenir les meilleurs sources possibles et informer au 
mieux le peuple français, peu importe la distance, peu importe le prix, peu importe le 
danger.

Et bien sachez que ce n’est pas mon cas. Je ne ressemble en aucun point à ces guignols 
! 

Mes articles sont écrits sur mon vieux PC posé sur ma table basse remplie de cadavres 
de canettes, de bouteilles et de paquets de chips vides. Pour rendre le tout encore plus 
sexy, je renverse sans arrêt sur mon clavier du coca, des chips, des cendres, et toute 
autre sorte de liquide ou de produit les plus gras possible. Bien entendu, j’ai troqué ma 
chemise contre un vieux maillot de foot taille XL et un jogging des plus shlags. La jolie 
tignasse de brun ténébreux a laissé place à une touffe parfaitement grasse comme on 
l’aime. Et oui mesdames, l’écrivain moderne ressemble plus à un homme de Neandertal 
en galère d’oseille qu’à ces beaux gosses maniérés. 

Malgré cela, je vais tout de même vous communiquer ma recette miracle pour pondre 
un article potable en un minimum de temps et avec un minimum d’effort. La clé est de 
se mettre dans les meilleures conditions possibles pour que l’inspiration fuse. Cela



 passe donc par :
- Une boîte de ravioli (que l’on mange dans la conserve s’il vous plait !)
- Une musique propice à la concentration, pour ma part, je vous conseille les anciens 
Madonna ou encore Crazy Frog, c’est parfait pour stimuler le cortex cérébral.
- Oubliez le Château Margaux, munissez-vous d’une Kro tiède, cela fera parfaitement 
l’affaire.
- La position sur le canapé (cruciale !), je vous conseille la fameuse position du « Netflix 
and Chill » revisitée : une simple PLS sur sofa suffit, accompagnée d’une élongation du 
bras pour atteindre le clavier de l’ordinateur.

Bref, ce qu’il faut en retenir, c’est que l’habit n’a jamais fait le moine. Nous serons tou-
jours là pour vous divertir et vous informer. Que l’on soit malade, en train de récupérer 
d’une soirée un peu compliquée, redoublant, ou sur le point de redoubler, vous pouvez 
compter sur nous. 

Je vais m’arrêter là, sinon la graisse de curly aura tellement lubrifié les touches de mon 
clavier que l’on pourra se voir dedans. Et malgré tout, je peux seulement vous dire que 
pour écrire au PIB, il faut avant tout un talent certain.

- «Qu’est-ce que tu fais là toi alors ? 
- Aucune idée … »

 Picsou




